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ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

SCRUTIN DE BALLOTTAGE 

ARRONDISSEMENT DE GOURD ON 

Candidat républicain 

ROBERT CALMOR 
Conseiller général. 

DÉCLARATION PUBLIQUE DE M. DE VERNINAC. 

M. de Verninac s'est FORMELLE-
MENT ENGAGÉ à se désister en fa-
veur de M. Calmon, si, au 1er tour, ce 
dernier avait plus de voix que lui.— 
Il a ajouté qu'il était inutile de dire, 
qu'il ne ferait jamais voter pour un 
Bonapartiste. 

Réunion publique de Gourion. 

A la suite de cette déclaration catégori-
que, aucun républicain soucieux de la disci-
pline et du succès de la cause, ne peut plus 
considérer M. de Verninac comme candidat, 
au 2' tour. 

Cahors, 30 Août. 

Ce que nous Coûtent 
MM. MUUT, DE MON ET DDFOIR 

Depuis 1854, le comte Murât coûte aux 
contribuables 10,000 fr. en moyenne par 
an, soit pour 27 ans 270,000 fr. 

Depuis 1871, M. de Va-
Ion coûte 9,000 fr. par an, 
soit pour 10 ans 90,000 

Depuis 1876 M. Dufour 
nous coûte 45,000 

Total 405,000 

Qu'ont rapporté au dé-
partement du Lot ces 
trois députés bonapar-
tistes qui lui coûtent 
405,000 ? 

Qu'ont-ils fait, sous 
l'Empire, alors qu'ils 
pouvaient quelque cho-
se? 

Que feront-ils mainte-
nant que l'Empire est 
mort et qu'ils ne peuvent 
rien ? 

Rien ! 

Rien ! 

Rien ! 

Et c'est pour ne RIEN 
FAIRE POUR LE PAYS 
que M. le comte Murât va 
toucher encore pendant 4 
ans, 9,000 fr., soit 
et que M. de Valontouchera 
peut-être 

36,000 

36,000 

Total. -. 72,000 

Total RIEN!!! 

Voilà de l'argent bien employé ! ! 

Les électeurs de l'arrondissement de 
Gourdon, mieux avisés, ont trouvé que 
c'était assez comme cela de DÉPUTÉS INU-
TILES, et ils ont coupé les vivres au baron 
Dufour. 

Ils ont assez de phylloxéras aux champs, 
disent-ils, sans en envoyer encore à la 
Chambre. 

LE TRIOMPHE DE LA RÉPUBLIQUE 

Si le parti républicain a remporté dans 
les dernières élections un triomphe incon-
testable et qui s'affirmera encore dimanche 
prochain, c'a été grâce à l'union et à l'esprit 
de discipline qui ont fait un tout compacte 
de toutes les fractions de ce parti. 

Partout où certaines rivalités de clocher 
n'ont pas cédé au besoin d'entente générale, 
les candidats opposants ont réussi à se glis-
ser parmi les élus. Dans la première cir-
conscription de Cahors, la victoire de M. 
Murât ne peut être attribuée qu'à la désu-
nion des républicains, désunion malheureu-
sement trop certaine et dont les scrutins par 
canton et par commune donnent une preuve 
palpable. 

C'est une règle depuis longtemps admise 
que le candidat ayant obtenu le moins de 
voix, se désiste en faveur de celui de ses con-
currents de même nuance qui a réuni le plus 
de suffrages et dans toutes les circons-
criptions soumises à un ballottage, cette rè-
gle a été observée. Nous en avons cité vingt 
exemples, et nous espérons que M. de Ver-
ninac se conformera aux usages établis et 
tiendra l'engagement d'honneur qu'il a pris 
solennellement à Gourdon, dans une réunion 
publique, et que M. le docteur Calmeille, 
président de la réunion publique de Gour-
don, vient de lui rappeler ênergiquement. 

Nous ne parlerons pas ici de la brochure 
publiée à la dernière heure contre M. Cal-
mon et qui a été répandue par milliers au 
moment où on ne pouvait guère y répondre. 
Les électeurs républicains de Gourdon ont 
fait à ce pamphlet la meilleure réponse en 
donnant la majorité au candidat qui y était 
si violemment et si injustement attaqué. 

Laissant de côté les questions personnel 
les, nous n'examinons que la question de 
principe et nous espérons que, mieux con 
seillé et mieux avisé, M. de Verninac re-

noncera à une candidature qui n'a désor-
mais d'autre objet que de diviser sans profit 
le parti républicain. 

La République a eu le 21 août plus de 
13,000 voix et M. Dufour n'en a eu que 
7,000 Ce triomphe ne fera que s'affirmer 
e 4 septembre, et malgré toutes les manœu-

vres intransigeantes, malgré toutes les ca-
omniesj les électeurs vraiment républicains 

comprendront que pour assurer dans notre 
département le succès du grand parti fran-
çais, pour arracher un siège à la faction bo-
napartiste qui a déjà perdu dans notre pays 
plus de 15,000 suffrages, il faut voter en 
masse pour celui que le scrutin du 21 août 
a déjà désigné : pour M. Robert Calmon. 

UNE EXÉCUTION 
POLITIQUE 

* 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

ENGAGEMENT D'HONNEUR 

Comme Président de la Réunion publi-
que tenue à Gourdon, le 10 août courant, j'ai 
l'honneur de faire connaître aux Electeurs 
de l'arrondissement que MM. de Verninac 
et Calmon,tous deux candidats républicains, 
avaient pris, de la manière la plus précise et 
la plus formelle, l'engagement suivant : 

« Au cas où il y aurait 
ballottage, celui des deux 
qui aurait obtenu le moins 
de suffrages devait retirer 
sa candidature et s'adres-
ser à ses Electeurs pour 
les praer de reporter leur 
voix j mr celui des deux 
qui aurait été le plus heu-
reux dans ce premier tour 
de scrutin. » 

Je fais cette déclaration pour rétablir la 
la vérité, que l'on cherche à dénaturer. 

Les candidats républicains ont pris cet 
engagement à la face du corps électoral. 

Nul ne peut le contester. 

C'est ce fait que j'affirme SUR MON HON-

NEUR, pour servir d'abord la cause de la 
vérité, et pour défendre ensuite celle des 
véritables principes démocratiques en ma-
tière électorale. 

Le Président de la Réunion, 

DK CALMEILLE, 

Conseiller Général. 

Canton de Martel 
Cressensac, le 28 août, 

Une réunion de trois cents électeurs, venus 
des divers points de l'arrondissement de Gour-
don et qui s étaient délégués eux-mêmes, a ea 
lieu à Martel, le 25 aoûtconraot. 

Ils se sont posé, pour la forme, les questions 
suivantes, auxquelles ils avaient d'avance pré-
paré la réponse : 

lr0 question — M. de Verninac doit-il per-
sister dans sa candidature au 2metour descrutin, 
nonobstant l'engagement formel de se désister 
en faveur de M. Calmon, pris par loi dans la 
réunion de Gourdon ? 

La réponse a été, oui ? à l'unanimité. 
2m' Question — M. de Verninac doit-il se 

désister ? 

Non ! également à l'unanimité. 
On nous assure que M. de Verninac était 

présent et que, dès le début de la réunion, il a 
fait ressortir combien était grave et délicate la 
décision à intervenir. 

On nous assure encore qu'une fois la décision 
prononcée, il a déclaré qu'il ne pouvait pas em-
pêcher les électeurs de se compter sur son nom ; 
mais que, quant à lui, il ne ferait rien person-
nellement. 

Ainsi la comédie est jouée et cequebeaucoop 
prévoyaient est arrivé ! 

Ainsi il s'est trouvé trois cents prétendus dé-
légués qui n'ont pas reculé devant la violation 
de l'engagement d'honneur ! 

Que de pareils procédés soient usuels en 
intransigeance cela est loin de nous surprendre. 

Mais qu'on les étale au grand jour sur des 
affiches, au risque de compromettre à jamais le 

l candidat que l'on veut servir c'est de la démence 
ou, si l'on veut, un affaissement du sens moral. 

Pauvre M. de Verninac, lui qu'on nous re-
présentait, dans une brochure de la dernière 
heure, comme ayant passé dix ans de sa vie à 
instruire et à moraliser ses électeurs, comme 
il doit regretter aujourd'hui d'avoir dépensé 
son temps et son argent en pure perte. 

Et dire que ce sont trois cents de ses amis 
qui l'ont remis sur la sellette et l'exposent, de 
gaite de cœur, à se voir abandonné par ceux, et 
ils sont nombreux, qui réprouvent de semblables 
agissements. 

Le résultat est facile à prévoir. 
Ou la division des Républicains profitera au 

candidat bonapartiste et les exagérés auront 
ainsi prouvé qu'ils n'ont de républicain que le 
nom et que tous les despotismes sont faits pour 
se donner la main ; 

Ou, ce qui est probable, les républicains sen-
sés, qui ont .voté pour M. de Verninac au 1er 

tour, croyant a la franchise des déclarations de 
M. Calmon et fidèles à la discipline, se groupe-
ront autour de ce dernier au second tour et lui 
assureront ainsi le succès. 

Dans aucun cas l'acte inqualifiable des pré-
tendus délégués ne profitera à M. de Verninac, 

■ 



JOi RBUIL m} LOI 

qui devrait s'empresser de les renier afin de 
pouvoir dire après sa défaite; « Tout est perdu 
fors l'honneur ! » 

UN ÉLECTEUR 

de l'arrondissement de Gourdon. 

* ■ 

Canton de Souillac 

Souillac, 28 août 1881. 

Monsieur le Rédacteur, 

Tous ces jours-ci j'entends bourdonner à 
mes oreilles que M. de Verninac ne veut pas se 
désister. 

J'ai de la peine à y ajouter foi; mais si par 
malheur ces bruits prenaient de la consistance, 
ce serait très regrettable pour la cause répu-
blicaine et pour le parti de M. de Verninac en 
particulier, parce qu'alors on ne pourrait plus 
compter sur les promesses de cet homme qui, 
dans la réunion du 10 août à Gourdon, a pris 
Yengagement formel de se désister en faveur 
de son compétiteur M. Robert Calmon, si ce 
dernier réunissait le plus grand nombre de suf-
frages au premier tour. 

Il faut avouer que si M. de Verninac a des 
partisans qui s'obstinent à l'engager à ne pas se 
désister, c'est pour l'eulraîoer plus rapidement 
à sa perle et préparer le succès du bonapartiste 
M. Dufour. 

Par suite, cette poignée de tètes fêlées qui se 
trouvent en ce moment dans nos rangs, n'au-
raient plus le droit de se qualifier de Républi-
cains après avoir fait une pareille combinaison, 
parce qu'il suffirait de leur jeter à la face cet 
acte de démence ou de déloyauté. 

L'homme le moins expérimenté ne peut pas 
nier que jamais la partie n'a été plus belle pour 
faire échooer le candidat bonapartiste dans 
notre circonscription ; il s'agit tout simplement 
de se rallier tous eu chœur au nom de M. Robert 
Calmoo, que le verdict du 21 août nous a dési-
gné pour rester seul sur la brèche, dans la lutte 
do second tour de scrutin. 

Que M. de Verninac n'hésite pas plus long-
temps à s'expliquer carrément en faisant con-
naître son désistement loyal et dévoué, afin 
d'arrêter les cris de victoire que poussent déjà 
les bonapartistes, en présence du bruit qoi 
circule de la scission do parti républicain. 

Il ne faudrait pas que M. do Verninac comp-
tât trop sur les détermioalions qui sont prises 
par certains cercles qui se disent républicains, 
car, dans notre arrondissement, il arrive sou-
vent que les résultats des élections sont diamé-
tralement opposés aux conclusions des comités. 

La réunion faite l'an dernier, à Gourdon, 
doit servir d'un grand exemple, attendu qu'il 
devait en résulter le plein succès de M. Gouzon, 
banquier, tandis que son adversaire M. Las-
combe, qu'on éliminait, fut élu à une grande 
majorité, conseiller d'arrondissement. 

L'expérience est là pour nous prouver qu'il 
ne faut pas se nourrir d'illusions qui s'évanouis-
sent bien vite. L'honorabie M. de Verninac de-
vrait se méfier de cette classe de parasites qui 
voudraient vivre à ses dépens au moyen de la 
flatterie, et il devrait bien se pénétrer que ce ne 
sont pas les criards ni les piliers de cafés ou de 
cabarets qui, par leur influence négative, peu-
vent fournir un contingent nombreux aux urnes 
électorales, par le moiif que ces gens-là, qui, 
par leur tapage, semblent tenir entre leurs mains 
les destinées de toutes les nations européennes, 
sont généralement délestés de l'honnête et pai-
sible artisan de la ville, comme du cultivateur 
laborieux de nos campagnes et en résumé de 
tous les hommes d'ordre à quelque classe et à 
quelque condition qu'ils appartiennent. 

Le moment suprême arrive donc où tous les 
sincères et hoonêles républicains doivent s'unir 
étroitement, pour chasser loin de noire pays le 
bonapartisme avec ses croque-mitaines, dont le 
baron Dufour est bien la véritable incarnation, 
et il n'est que temps de couper les ailes à un 
homme qui n'ose de sa position que pour se 
venger et faire de la peine à tous cens qu'il 
soupçonne de lui être hostiles. 

Recovez, etc. 

Un électeur du canton de Souillac-

P.-S. — Aujourd'hui il n'y a plus à en dou-
ter, des placards annoncent k tout l'arrondisse-

ment que M. de Verninac A OUBLIÉ SA PA-
ROLE D'HONNEUR. 

Le scrutin du 4 septembre la loi rappellera 
cruellement. 

* 

Canton de SI Germain. 

Peyrilles, le 28 août. 

.... Entre républicains sincères et désinté- j 
ressés la discipline doit être striciement observée \ 
et celui qui, par un détour quelconque,cherche- j 
rail à se soustraire à la convention établie se | 
rendrait coupable de parjure à l'égard de ses 
coreligionnaires. 

Laissons les trahisons pour les Bazaine du 
parti, mais nous, les vétérans de l'armée démo-
cratique, ne ballons pas en retraite pour cela et 
ne rendons pas nos armes au bonapartisme. 

Moi qui ait voté le 21 pour M . de Verninac, 
je porte énergiquement la motion qu'après la 
capilulation de Martel, on seul homme est dé-
sormais digne de notre confiance : M. Robert 

Calmon. 
On accose les républicains de Sl-Germain de 

s'obstiner à vouloir voler quand même pour 
M. de Verninac. Je repousse avec toute l'indi-
gnation d'un honnête homme cette fausse accu-
sation. Il n'y a que les bonapartistes qui aient 
intérêt à user d'un pareil expédient pour essayer 
de diviser noire parli et obtenir par là une ma-
jorité quelque minime qu'elle fût en faveur du 
baron Dufour éreinlé au premier tour. 

Ce serait pour le coup, une grande maladresse 
de ne pas mettre de côié toutes les susceptibili-
tés et inimitiés personnelles et de faire ainsi 
triompher de nouveau le baron Dufour lorsqu'il 
est si facile de s'en débarrasser pour toujours. 

Aucun vrai républicaiD ne saurait consentir 

à jouer ce triste jeu. 

Un vieux républicain de Peyrilles. 

* 
¥ * 

Canton de Vayrac 

Cavagnac, le 29 août. 

Inutile, M. le rédacieur, d'écrire de grandes 
phrases pour,indiquer à loos les républicains 
conservateurs leur ligne de conduite dans le 
scrutin de ballottage. 

D'un côté, un jeune homme franc, loyal, 
sympathique, que sa situation de fortune met 
au-dessus de tente convoitise et qui vient à 
nous avec un programme républicain, sagement 
progressiste: M. Robert Calmon. 

De l'autre un bonapartiste qui affirme sa foi 
religieuse et ses principes catholiques en donnant 
sa signature au manifeste du plus cynique et da 
plus athée des Napoléon, le prince Jérôme ! 

Enfin un homme dont nous ne parlerons pas, " 
qui jongle avec ses engagements d'honneur 
et qui se souvenant sans doute de ses pirouettes 
folichonnes dans les saloas de l'Empire, s'allie 
aux pires ennemis de la République pour livrer 
l'arrondissement de Gourdon au bonapartisme. 

Entre ces troiscandidats aucun homme de foi, 
d'honneur el de bon sens ne saurait hésiter. 

Un sincère rëpublicai. Q 

„ UJ, 

ENTRE BONS PATRIOTES 
ET GENS D'HONNEUR 

Dans toutes les circonscriptions suivantes, 
deux candidats républicains se sont pré-
sentés le 21 août contre le candidat réac-
tionnaire. Observant la discipline républi-
caine, se conduisant en gens d'honneur, les 
candidats républicains qui, au premier tour, 
se sont trouvés en minorité, se sont tous 
désistés en faveur de leurs heureux compé-
titeurs. En agissant de la sorte, ils ont 
assuré le succès de la cause libérale et la 
défaite des partis monarchiques. 

A Bar-sur-Seine, M. Rabel s'efface de-
vant M. Michon. A Arles, M. Henri Granet, 

ancien préfet, naguère chef du cabinet de 
M. Constans, vient de se désister en faveur 
de M. Clémenceau. 

A Bayeux, c'est M. Baudet en faveur de 
M. Trémoulet; à Bourges, c'est M. Eugène 
Brisson; à Ajaccio, c'est M. CeccaMi; à 
Guéret, c'est M. Paul Laroche; àBordeaux, 
ce sont MM. Paul Dupuy et Trarieux ; à 
Châteauroux, c'est M. Piédoye; à Dole, 
c'est M. Bourgeois; à Bourg, c'est M. Po-
cbon; à Chaumont, c'est M. Mougeot ; à 
Langres, c'est M. Vitrey ; à Verdun, c'est 
M, Maury ; à Cosne, c'est M. Guillemin; 
à Nevers, c'est M. Girerd; à Clermont, 
c'est M. Rendu; à Fontainebleau, c'est M. 
Guichard; à Etampes, c'est M Paul de 
Jouvenel ; à Parthecay, c'est M Garran ; à 
Castres, c'est M. Lecamus; enfin dans le 
8e arrondissement de Paris, le docteur Gon-
nard, radical, se retire en faveur d'un ré-
publicain conservateur, M. Frédéric Passy. 

Nous livrons ces magnifiques exemples de 
loyauté et de parfaite discipline aux médi-
tation du Conseiller général de Vayrac qui, 
seul, s'obstine, malgré un engagement 
d'honneur, à se présenter, au second tour 
contre M. Robert Calmon. 

L'organe dévoué à M. de Verninac a lui-
même reconnu la nécessité de son désiste-
ment : 

On lit dans le Hé formateur du Lot : 

A Gourdon, le baron Dufour, un bonapartiste 
aussi effréné que le comte Morat, a pour con-
currents M. Charles de Verninac, vice-président 
du Conseil général, et M. Robert Calmon, fils 
du vice-président du Sénat. 

Les Gourdonnais rendront le baron Dufour à 
la vie privée, et nommeront un des deux can-
didats républicains qui, d'ailleurs, SE SONT 

PROMIS, s'il y avait ballottage, de se désister 
l'un en faveur de l'autre : celui qoi aorait le 
moins de voix en faveur de celui qui en aurait le 
plus. 

Seine. — M. le docteur Gonnard engage les 
électeurs du huitième arrondissement qui avaient 
voté pour lui le 21, à reporter leurs voix, au 
second lour de scrutin, sur M. Frédéric Passy. 

Voici l'appel adressé aux électeurs par le co-
mité qui patronnait la candidature de M. Gon-
nard : 

Le comité républicain que vous avez élu, 
croit avoir j ustifié votre confiance par sa cor-
rection démocratique. Aujourd'hui votre co-
mité et le candidat que vous lui avez désigné, 
le docteur Gonnard, fidèles à leurs décla-
rations et à la discipline républicaine, 
proclament le désistement de sa candidature 
en faveur de M. Frédéric Passy, qui a obtenu 
la majorité relative au premier tour. 

ils vous invitent chaleureusement à repor-
ter vos voix sur M Frédéric Passy, qui seul 
reste dans notre arrondissement le porte-dra-
peau de la République contre la réaction. 

Dans le dix-septième anondissemeut, M. E. 
' Richard se désiste en faveur de son frère enne-

mi, M. Maret, par Ha lettre suivante : 

Le sentiment de la discipline répu-
blicaine me fait un devoir d'oublier les atta-
ques ou les insinuations calomnieuses qui ont 
pu être dirigées contre moi, et de me désister 
en faveur de celui des candidats dont le pro-
gramme se rapproche le plus de celui que nous 
avons défendu ensemble. Ce candidat, c'est M. 
Henry Maret, et j'espère que les électeurs qui 
ont bien voulu m'accorder leurs suffrages 
n'hésiteront pas à voter pour lui au second 
tour de scrutin. 

E. RICHARD. 

* 

Oise. — M. Rendu vient de se désister, par 
la lettre suivante: 

Messieurs les électeurs, 

La discipline du parti exige que je me 
retire. 

Je vous prie, en conséquence, de reporter vos 
voix sur le candidat du centre gauche. M. Le-

vavasseur, pour combattre et vaincre le bo-
napartiste. 

Le candidat de l'Union Républicaine, 

ARNAUD RENDU. 

Seine-et-Oise.— M. Paul de Jouvencel, 
candidat républicain dans larrondissement d'E-
tampas, se désiste en faveur de M. Menault. 

Voici sa lettre à son concurrent : 

Mon cher Monsieur Menault, 

Malgré la différence de notre passé et la 
divergence des lignes politiques suivies par 
chacun de nous, j'ai accepté l'engagement 
réciproque d'un désistement en faveur de 
celui de nous deux qui obtiendrait le plus de 
suffrages au premier tour. 

Le 21 août vous avez obtenu plus de suffra-
ges que moi. 

En conséquence, je me désiste en votre fa-
veur. 

Agréez 
PAUL de JOUVENCEL. 

Bouches-du-Rhône (Arles). — M. Henry 
Granet adresse au Petit Méridional la lettre 
qu'on va lire : 

« J'ai pris l'engagement public de me 
retirer devant M. Clémenceau si sa candida-
ture réunissait, au premier tour de scrutin 
plus de suffrages que la mienne. Le respect 
de ma propre parole et le sentiment de la 
discipline républicaine dictent ma réso-
lution : Je me retire devant M. Clémenceau. 

GRANET. 

Clii'oiiicfiie locale 

M. l'abbé Le Camus, chanoine titulaire de la 
Cathédrale de Cahors, ancien grand-vicaire, 
chanoinehonoraire des Cathédrales d'AIbi el de 
Troyes, est décédé le 27 août, a l'âge de 83 
ans. 

M. Le Camus était chevalier des Ordres Pon-
tificaux de l'Eperon d'or et de St-Sylveslre. 

VOLONTARIAT D'UN AN 

Les candidats inscrits dans le déparlement du 
Lot pour subir les examens prescrits par l'article 
54 de la loi du 27 juillet 1872 sont informés 
que les épreuves écrites auront lieu le 29 août 
courant, à 8 heures du matin, dans l'une des 
salles de I Hôte! de ville de Cahors. 

Les jeunes gens devront se munir des objets 
qoi leur sont nécessaires pour cette composition, 
tels que : plumes, porie-plomes, règles, crayons, 
eic, etc. 

Pendant les vacances prochaines, le tribunal 
de commerce de Cahors tiendra 4 audiences 
ordinaires aux dates suivantes, à 2 heures de 
relevée : 2, 16 et 30 septembre et Uoctobre. 

L'école primaire supérieure de Puy-l'Evéque, 
dirigée par les Frères des Ecoles Chrétiennes, 
a obtenu cette année, les résultats suivants : 
Pont et chaussées 2 
Enregistrement 1 
Contributions indirectes 3 
Postes et télégraphes 6 
Brevet élémentaire 7 
Ecole d'ans et métiers (tcr examen) 2 
Certificats d'études primaires 22 
Admission aux écoles supérieures 
Exposiliondesbeaox-aris (médaillede bronze) 1 
SociélésdesEiudesdu Lot (médailled'argeDt) 1 
Concours de musiques (médaille de vermeil) 1 
Exposition scolaire 1 

Tous les facteurs des postes et télégraphes 
viennent de recevoir un premier a compte sur 
l'allocation annuelle de 30 francs par an qui 
leur a éié accordée à litre d'indemnité de 
chaussures. 

Ce n'est pas tout : l'administration centrale 
étudie en ce moment le moyen de pourvoir à 
lhab Uement de ces modesies agents. 

D'après le relevé fait par le service du 
personnel, il existe en ce moment en province 
24,186 facteurs. Leur habillement nécessite-
rait une dépense d'environ t<ois millions sur 
plusieurs exercices. Le ministre des postes et 
télégraphes ne pouvant disposer immédiate-
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ment d'uDe somme aussi importante, l'inten-
tion de M. Cochery est de répartir ce crédit de 
trois millions sur plusieurs exercices. 

UN GUET-APENS ! 
On assure que dès le 22 août, c'est-à-dire 

trois jours avant la réunion drolatique de 
Martel, M. le baron Dufour annonçait déjà 
« que M. de Verninac ne se désisterait pas. ■» 

Les bonapartistes avaient donc reçu les 
confidences de M. de Verninac ? 

Qu'est-ce que tout cela veut dire ? 
Est-ce un guet-apens contre la Républi-

que ?? 

Les Fausses Nouvelles 
On nous assure que l'administration pré-

fectorale, justement préoccupée du trouble 
et de l'affollement produits dans nos campa-
gnes par tous les faux bruits de Guerre 
et de Religion menacée, répandus par les 
agents bonapartistes, va rassurer les popu-
lations par une note officielle et prévenir ces 
agitateurs de mauvaise foi que les tribu -
naux les attendent s'ils continuent leurs 
coupables manœuvres. 

Depuis que les bonapartistes ne 
sont plus au pouvoir les GUERRES 
ne sont plus à craindre. 

Le préfet de la Gironde vient d'adresser aux 
maires la circulaire suivante : 

Monsieur le Maire, 

Pendant la dernière période électorale, des 
bruit» mensongers de guerre pro-
chaine; d'appel immédiat des jeunes soldats 
sous les drapeaux; de mortalité extraordinaire 
dans nos troupes d'Afrique ont été répandus 
avec persistance. Je suis informé que ces bruits 
sont colportés de nouveau. Veuilbz les démea-
tir de la manière la plus formelle. 

La guerre n'est pas à craindre. 
La santé des soldats n'a rien qui puisse in-

quiéter. 
Les régiments ne feront que leurs exercises 

annuels et les officiers leurs études habituelles 
sur le terrain. 

Voilà la vérité. 
Les nouvelles contraires sont de fausses 

nouvelles, inventées pour troubler les ci-
toyens et les porter à voter pour les ennemis du 
gouvernement. 

La propagation de ces nouvelles constitue un 
délit que je vous prie de constater afin que leurs 
auteurs soient poursuivis el punis sui-
vant la loi. 

LA RELIGION MENACÉE. 

Nous avons examiné comment les bonapar-
tistes étaient fondés à reprocher la guerre à la 
République. Ont-ils plus de raison de se faire 
les soutiens hypocrites de la Religion, eux que 
l'histoire accusera avec juste raison d'avoir cor-
rompu les mœurs de notre époque, et d'avoir 
donné un développement factice fiévreux an 
luxe et aux besoins de la vie 1 

La République, qui n'a rien à se faire par-
donner, veut que tout le monde soit soumis à 
la loi. La Religion qui est la base de toute 
société civilisée, sera à la fois respectée et pro-
tégée. Le Concordat et des lois spéciales règlent 
les rapports enlre l'état et l'église. La Républi-
que entend exécuter courtoisement le contrat, 
mais elle exige que la loi ne soit plus une lettre 
morte pour personne. Pour éloigner les catho-
liques de la République, on leor dit que le gou-
vernement veut détruire la Religion. Il leur est 
bien facile de réfuter eux-mêmes l'accusation : 

Se sentent-ils troublés dans l'exercice de leurs 

œuvres pieuses ? 
Leur curé est- il tourmenté, tracassé ? 
A-t-on cessé de bien le payer ? Le gouver-

nement est-il intervenu pour l'empêcher d'élever 
le prix de ses messes ? Le fidèle s'est-il aperçu 
que son pasteur ail moins de bien être, de con-
forlable? 

Ce que veut le gouvernement, c'est que le 
prêtre s'occupe seulement de son ministère et 
qu'il conserve ainsi à la Religion son caractère 
de sénérilé et de grandeur. Le gouvernement 
loin de vouloir déiruire la religion, augmente 
sans cesse les bourses des séminaires et donne 
des secours considérables pour réparer et cons-
truire des édifices religieux. Et ce sont les 
bonapartistes qui osent parler de religion me-
nacée ? 

Eux qui ont fait incarcérer les Papes; 
Eux qui ont persécuté à outrance les Sociétés 

de Saint Vinceol-de-Paul; 
Eux qoi ont choisi pour chef ce prince athée 

qui affichait son impiété dans les banquets légen-
daires, qui luionl valu le surnom de PRINCE 

DES DINERS GRAS D0 VENDREDI-SAINT. 

Deux chiffres suffiront pour les confondre: 
Pendant dix années d'Empire, de 1860 à 

1870, les subventions aux Eglises, Prei-by ères 
et secours aux Curés du département, se sout 
élevées à : 

340,173 fr. 77 
Pendant dix années de République, le chiffre 

s'esl élevé à : 

684,89^ fr. 3^ 

compromettre ainsi aux yeux des libres pen-
seurs. 

Le prince a certes de grands défauts, mais il 
possède une qualité que nul ne peut lui contes-
ter : la franchise. 

Or, sons l'empire, malgré les supplications 
de Mme la princesse Clotilde, le prince Na-
poléon refusa de faire baptiser 
ses enfants. 

Les deux princes Victor et Léon forent on-
doyés, par leor mère, secrètement. 

' Je ne commets pas une indiscrétion en révé-
lant ce fait, car le prince Napoléon, loin de le 
cacher, s'en vante publiquement; je suis de 
ceux qui le lui ont entendu rappeler. 

Agréez, mon cher confrère, etc. 

ROBERT MITCHELL. 

Quel est le Catholique sincère qui oserait 

voter après cela pour M. le baron Dufour ? 

Voilà 
Religion. 

comment la République menace la 

COMMENT M. LE Bon DUFOUR 

et son patron le prince Jérôme 

SAUVERAIENT LA RELIGION 
En signant le Manifeste du prince Jérô-

me, M. le baron Dufour s'est enlevé les suf-
frages de tous les conservateurs qui ont souci 
de l'avenir de la religion. 

Il lui sera impossible de se laver d'une 
telle souillure. 

L'organe autorisé du Clergé dans le Lot, 
le Limousin-Quercy, s'exprime ainsi dans 
deux numéros successifs, tant est vive et lé-
gitime l'indignation de tous les Catholiques : 

n° du S© août. 

Le baron Dufour a son honorabilité et ses 
traditions; mais tout s'ose, surtout quand on 
abuse, et M. Dufour a par trop abusé d'une 
confiance qu'il croyait inébranlable et qoi loi 
échappe tous les jours, rCayant plus de base 
PLONPLON est un écueil conire lequel le baron 
Dufour u'aorait pas dû aller se briser. 

n° du S ? août. 

Le baron Dufour a eu grand tort de se poser 
le CHAMPION OFFICIEL de Plonplon, qui est 
tout à la fois et le RENÉGAT de sa famille ei 
L'ADVERSAIRE DÉCLARÉ DE LA RELIGION 
ET DE L'ÉGLISE. 

Voilà des coups de massue dont on ne se 
relève pas. Mais voici le coup de grâce : 

Une révélation écrasante 

Bayonne, 19 août 1881. 
Mon cher confrère, 

On me dit que M. Pascal, qui naguère chan-
tait sur le mode lyrique les mérites de la lettre 
du Prince Napoléon conire les religieux, se fait 
dévot à Lesparre et promet au clergé sa tonte 
poissante protection. 

M. Pascal glisse même à l'oreille des curés el 
desservants, qu'au fond le prince est bon catho-
ique el que s'il devenait président de la Répu-
blique, la religion pourrait compter sur soo. 

BASSOLLS-COCL'LA-LAPLAG! 
ET Cie 

Nous avons eu la courageuse patience de 
lire jusqu'au bout le factum qui annonce le 
maintien de la candidature intransigeante 
de M. de Verninac. 

Nous ne nous occuperons pas des trois 
citoyens qui ont apposé leur raison sociale 
au bas de ce document qui ne renferme que 
des mensonges monstrueux. 

MM. Laplagne, Cocula et Bassouls, cet 
ex-candidat malheureux à la mairie de 
Gramat, disent que la majorité obtenue par 
M. Robert Calmon sur M. de Verninac n'est 
même pas certaine. 

C'EST FAUX ! cette majorité qui est de 
186 voix est définitivement acquise. En in-
sinuant le contraire, MM. Laplagne-Cocu-
la-Bassouls et Ce injurient et calomnient la 
commission de recensement. Une calomnie 
de plus n'affecte pas beaucoup ces honora-
bles citoyens pour lesquels Yhonneur et la 
foi jurée ne sont que de vains mots. 

M. Bassouls et ses deux co-associés affir-
ment que M. Robert Calmon a fait aux élec-
teurs des promesses fallacieuses. 

C'EST FAUX ! M. Robert Calmon a été 
pendant la campagne électorale, admirable 
de franchise et de loyauté. 

Peut-on en dire autant de son concurrent 
intransigeant? La petite brochure imprimée 
à Tulle, confond de honte M. de Verninac 
et ses amis. Le temps nous manque pour 
analyser cette brochure qui n'est qu'une 
manœuvre odieuse, et que MM. Bassouls et 
Cc ont colportée à flots dans l'arrondisse-
ment de Gourdon; et cela à la dernière 
heure. 

M. Bassouls et les co-signataires soutien-
nent qu'une administration dévoyée de son 
rôle a prêté son concours à M. Robert 
Calmon. 

Cj fST FAUX ! L'administration est res-
tée 4 fièrement neutre. Elle s'est conformée 
aux prescriptions de la circulaire du minis-
tre de l'intérieur recommandant aux préfets 
de ne favoriser aucun candidat. 

L'honorable et sympathique M. deSelves, 
Sous-préfet de Gourdon, est au-dessus des 
calomnies du digne citoyen Bassouls. L'ar-
rondissement de Gourdon tout entier estime 
et aime M. de Selves en qui il a trouvé un 
administrateur laborieux, intelligent, affa-
ble et dévoué. En votant en masse pour M. 
Robert Calmon, il vengera M. de Selves et 
protestera contre les méchantes insinuations 
de Bassouls, le Réties de Gramat. 

M. Bassouls (toujours lui, hélas!) re-
commande aux électeurs, qu'il prend pour 

aPPni ' | des troupeaux, de voter pour M. Charles de 
J'eslime, mon cher confrère, que le prince I Verninac, le défenseur loyal de la Rêpubli-

Napoléon saura mauvais gré à M. Pascal de le | que et de leurs véritables intérêts. 

C'EST FAUX! le défenseur loyal de la 
démocratie et de la République, c'est M. 
ROBERT CALMON. 

Avec un rare courage, avec une franchise 
tout-à-fait indépendante, l'honorable docteur 
Calmeille, conseiller général, maire de 
Gourdon et président delà réunion publique 
de Gourdon, a révélé aux électeurs le traité 
d'honneur conclu entre M. de Verninac et 
M Robert Calmon. Il a dévoilé la vérité et 
démasqué la conduite indigne de M. de 
Verninac,des intransigeants et des ambitieux 
déçus qui escortent le Conseiller général de 
Vayrac, afin peut-être de pouvoir plus tard 
danser en sa compagnie dans les salons de la 
princesse Mathilde. 

Le défenseur loyal de la démocratie, c'est 
M. Robert Calmon. En affirmant le con-
traire, la trinité Bassouls et Cie prouve 
qu'elle méconnaît et la vérité et les lois de 
l'honneur. 

En écoutant les conseils perfides des Bas-
souls-Cocula-Laplagne et Ce, M. de Verni-
nac a soulevé la réprobation unanime ; il a 
pu s'en apercevoir par la fière déclaration 
de M. Calmeille. 

En ne s'effaçant pas devant la candidature 
loyalement républicaine de M. Calmon, M. 
de Verninac a mis fin à sa vie politique ; les 
électeurs le lui prouveront dimanche. 

Ils vengeront ainsi l'honneur du drapeau 
républicain. Ils flétriront la conduite d'un 
homme qui s'est mis au service des ambi-
tions et des rancunes ; ils condamneront à la 
fois l'intransigeance et le bonapartisme en 
accordant librement leurs suffrages au digne 
fils de l'éminent vice président du Sénat, M. 
ROBERT CALMON. 

Un républicain consenateur. 

Nous renvoyons au prochain numéro tou-
tes les protestations qu'on nous adresse des 
divers points de l'arrondissement de Gour-
don, sur 1 attitude de M. de Verninac. 

Bourse de EPari* 

Cours du 30 août. 

•Hents 3 p. »/. 85 40 

— 3 p % amortissable 86.80 

 i 1/2 p. 116.00 
- 5 p. »/„.. 416 50 

CHRONIQUE FINANCIÈRE 

Paris, le 27 août 1881. 

L'élévation du taux de l'escompte de la Banque 
de France a ébranlé la solidité de notre marché; la 
spéculation s'était imaginé que l'encaisse de noire 
Banque n'ayant subi qu'une diminution insigni-
fiante, elle pourrait se dispenser de suivre l'exem-
ple donné par la Banque d'Angleterre; quand on a 
vu qu'elle répondait à l'élévation à 4 O/O, à Lon-
dres, par une élévation semblable, il s'est produit 
des réalisations et les cours ont fléchi ; la retraite 
s'effectue dans un cadre parfait ; le 5 0/0 fait 117..., 
le 8 0/0 85.20, l'emprunt 85.30, l'amortissable 
87.10. 

Le renchérissement du prix de l'argent profite 
aux actions de la Banque de France, elles ont tou-
ché 6,000; il y a réaction sur le Crédit Foncier, 
sur la Banque de Paris, le Crédit Lyonnais ; la 
Banque Nationale a bien résisté, l'Union et ia Ban-
que des Pays Autrichiens ne se sont ressenties du 
choc que par le ralentissement de leur marche en 
avant, la Banque Ottomane s'est maintenue vers 
700, on est resté vers 515 sur la Cie Franco-Algé-
rienne et vers 635 sur le Foncier Luxembourgeois. 

Les Chemins Français ont reculé les cours ronds 
de 4.80O sur le Lyon et de 2.000 sur le Nord ont 
été perdus; les chemins Espagnols sont également 
en réaction. 

Le Suez est revenu vers 1.875; le Gaz est tombé 
au dessous de 1.550; le Petit Journal, dont nous 
avons signalé les causes spéciales de hausse, reste 
demandé de 920 à 925; les Ateliers de St-Denis se 
tienoent de 630 à 635. 

Le 5 0/0 Italien a fléchi vers 90 50; on est par-
venu à retenir le 5 0/0 Turc tout près de 17 50; 
Unifiée Egyptienne s'esl rapprochée du cours de 
400 qu'elle avait si vivement franchi il y a quelques 
jours. 
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DES COMMIMES DU LOT 

Par M. L. Combarieu Archiviste départemental 

Vol. Gr. in-8', 350 pages. 

Pries : 5 fr. au bureau; 5 fr. 50 par la poste. 

La plus complète qui existe, avectous les Ghe 
mins de fer en projet ou en construction. 

Prix : 75 cent. 1 fr. par la Poste. 

EN VENTE : Chez les libraires et au Burea u du Journal du Lof 

us» lis nom fii 
Boulevard IVord, CAHOR 

A. PA 
MAISON PRINCIPALE A PÉRIGUEUX 

rue Taillefer et rue Condé, fondée en 1843. 
Médaille d'Or à l'Exposition nationile de Pérâgueax.. 

VÊTEMEMT8 SUR IMESCJÏfcE: 
HAUTES NOUVEAUTÉS. 

HABILLE I1ENTS CONFECTIONNÉS 
RAYON SPÉCIAL DE CHEMISES 

Dirigé par un Coupeur spécial breveté s. g. d. g. 

Envois sur demande de Marchandises à coodilioo et d'Echantillons, avec 
indications nécessaires pour prendre mesure soi-même. 

La Maison des 100,000 Paletots garantit la qualité de toutes ses Fournitures, 
Elle échange ou rembourse celles qui ont cessé de plaire. 

PRIX FIXE INVARIABLE 

Tous les Envois sont faits Fanco, 

AISON DOUCE DE 
Rue de la JLifoerté, Gahorg, 

Prévient sa nombreose clientèle qu'il vient de recevoir un grand assortiment de 
draperies Haute Nouveautés d'Elboeuf et Anglaise pourpantalons, Costumes 
complets, pardessus, et uo très-beaux choix de gilets Haute Nouveauté ponr 
la saison d'été. 

Comme par le passé tout le soin désirable sera apporté à la confection des 
vêtements. 

M. ©oucède se recommande aussi pourfHabii noir,costume de soirée, etc 
SOLIDITÉ. ÉLÉGANCE ET PRIX TRÈS - MODÉRÉS 

MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION INDUSTRIELLE CAHORS 1881. 

DÉPÔT 
da toutes les spécia-
lités de Franee et de 

l'étranger. 

SPÉCIALITÉ 
de bas à Varices Ban-
dage Ceinture ven-

trières, etc. 

harmacie Centrale 
de dations. 

DÉPÔT 
de toutesles Eaux mi-
nérales françaises et 

étrangères 

SPÉCIALITÉ 
de Pastilles et Pâtes 
pectorales en tous 

genres 

E S GEOUZ AILLE S 
FHARMACIEN Successeur de F- V1NEL 

La Pharmacie centrale de Cahors se recommande à sa nom-
breuse clientèle, par ses excellents produits, sortant des premières fabrique 
ra promptitude dans l'exécution des ordonnances, et ses prix modérés, dé~ 

r fiant toute concurrence. 

SPÉCIALITÉ DE LA MAISON 

Elixir vermifuge bonafous, prévient et arrête les attaques de vers.—Sirop 
Sirop pectoral et Pastilles pectorales,contre les rhumes récents et anciens 
— Extrait fluide de trois quinquinas, pour préparer à l'instant 1 litre de vin 
de quinquina. — Liqueur de goudron, dans les maladies des voies urinaires 
et respiratoires. — Injection végétale, contre les écoulements récents et an-
cien — Spécialité de vmsde quinquina, au Madère, Malagi, vieux Bordeaux, 
Cibors. 

EATJX DE TOILETTE, TONIQUES ET HYGIÉNIQUES 

1, rué dé l'iïotel-de-Tiïle 1. 

DIGESTIVES 
du Dr CLAUZEL, de la faculté de Paris 

Dyspepsies 
Gastrites 

Gasllralgies 
Aigreurs. 

Constipation 
Vomissements 

Pesanteurs 
Gaz Renvois 

100 dragées ^^^^ 2 fr. 50 
Seul Spécifique approuvé par 

lous les médecins, pour la gitérison ra-
pide et infaillible des mauvaises Diges> 
lious et de toutes les maladies de l'Es-
tomac. 

Dépositaires : A Cahors, MM. lîscrou-
zailles etDulac ; à Gourdon M. Noulhiane ; 
à Figeac MM. Congoule, et Cérède Suc-
cesseur de Bladou pharmaciens, et toutesj 
bonnes pharmacies 

EAU MINERALE NATURELLE 

y 
Sources do l'Etat. Applications en médecine : 

GRANDE-GRILLE, —Affections lymphatiqnes, 
maladies des voies digestives, engorgements du 
loie et de la rate, obstructions viscérales. 

HOPITAL. — Affections des voles digestives, pe-
santeur d'estomac, digestion difficile, inappétence 

CÉLESTINS.—Affections des reins, de la vessie, 
gravelle, calculs urinaires, goutte, diabète, eto. 

HAUTERIVE, — Prescrite comme Célestins. 
Administration de la Cls concessionnaire : 

PARIS, 22, Boulevart Montmartre 
EXIGER le NOM de la SOURCE sur la 

CAPSULE 
Dépôt chez tous les marchands d'eaux 

minérales, droguistes et pharmaciens 

BREL 
COIFFEUR PARFUMEUR 

BOULEVARD NORD. (CAHORS.) 

Plus de Maux de Dents 

ELIXIR DENTIFRICE DES 

RR. PP. BÉNÉDICTINS 
Prix du flacon S et 4 francs. 

Brochures et échantillons gratuits. 

La Banque Parisienne 
Capital : 30 millions Francs 

Réserves: 7 Millions S/S 
Siège et 7 rue Cliauebat. \ L_J 

Social (il rue Lcpelelicr. J ™ 
(A 41, rue de Rennes. 

Bureaux JB 10,ruc Turbigo 
auxilllaireslC 12, Bd. des Capucines 

[ Au grand-Hôtel. 
SE CHARGE DES OPÉRATIONS SUIVANTES : 

Ordres de Bourse exécutés sans commis-
sion.— Spcci^i'fl de négociations de 
valeurs non cct3.rl' — Prêts sur valeurs 
françaises et àngw^ères. — Garde de 
titres. — Enca,en\tients de coupons. 
— Souscription fcroëutes émissions-

1 
(39 

Location de coffres-forts à 3 fr. par mois 

BUREAU DE RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

DÉPOTS (A vue 1 1/2 0/o 
DE FONDSjA un mois. 2 0/n 

Garantie contre le risque de rembourse-
ment au pair. 

DES OBLIGATIONS COTÉES AU-DESSUS 
DU PAIR. 

Le Propriétaire-Gérant, A. Laytou. 

LA CHEMISE ■s, 
S OÏE 

CHEMISIER, < 13, rue Alsace-Lorraine, 18, TOULOUSE. 
NOUVEAU SYSTÈME de coupe, le seul doue le succès soit infaillible.—Caleçon 

et Gilets flanelle sur mesure. Toute la nouveauté en Cravate fichus,foulards,etc. etc.— 
BONNERIE ANGLAISE (fabrication Morbey.-CHAUSSETTES et BAS DE SOIE 
pour la Ville et le Théâtre.—Nouveaux rayons de GANTERIE et de PARFUMERIE 

Maison rendant le meilleur marché de tout le Midi 
Pour Cahors et les environs, s'adresser à M. Gilis, jue Fénelon 12 

A céder de suite, à Angoulême. 
Un magasin de Lingerie, mercerie et articles de Paris. 
Inutile de se présenter sa> s être muni de bonnes réfrréorteS. 

Pour pli** amples renseignements s'adresser à M, Godinaud marchand de 
pianos à Cal îors. 

AYLES [NE 
9 

BUE DE LA LIBERTE, CAHORS, 
A I boOneor de prévenir les personnes qui ont la vue fatiguée par le 

travail ou bien par des verres eus! appropriés à leurs yeux, qu'on trouvera 
c'iez lui un grand assortiment de lunettes, de conserves eu verre cristal, 
blancs, coloriés,fumés des meilleures fabriques de Pans, verres de rechange 

pour myopes, et pour presbytes; on trouvera aussi le même assortiment eD 

longues-vues, lorgnettes, jumelles de spectacle, lorgnons, pince-nz faces à 

main, boussoles, loupes, pièces à lire, biroaièires, tbermomè'res, hygromè-

tres, éprouvettes, pèse-liqueurs ea tout genre, alambics pour l'essai des vins 

boites de mathématiques, graphomètres, décamètres, éqtierres, niveaos-

d'eaux et à bulle-d'air, mires, jaloDS, chaînes d'arpenteurs, compte-fils 
microscopes, porte-monnaies , porte-feuilles, passe-pariout assortis-

cannes, gibecières, sacs de fantaisie el de voyage, stéréoscopes, épreuves 
groupes et paysages etc., etc. 

Le Magasin de Lunetterie situe ci-avant au fond de la rue dé 
la Liberté est transféré au bout de la même rue. 

ORFEVRERIE ET COUVERTS 
DE LA MAISON CHR1STOFLE 

ET RÉARGENTURK. 
BIJOUTERIE RELIGIEUSE 

ACHAT DE VIEILLES MATIÈRES 
D OR ET D ARGENT. 

ARTICLES DE PARIS, 
TONDEUSES, TOURNE - BROCHES 

ET RÉPARATIONS. 
ASSORTIMENT 

DE REVOLVERS DES FABRIQUES 
DE LIEGE. 

KJ^-jjffiy Vt.l:M de CHEVAUX COCKOSKESII! Gireaiwm 
^;£j.^iV^2i^^^X^|prompte et sans trace des chutes, écorchures, piqûres, dar-

1^ L ^ïiïiuà 'reR' ardeurs, réapparition exacte du poil par le Réparateur 
*j^ÊHimk]^ïÊ 1'B;CABD. — Flacons de S fr. 50 et 1 fr. 50 avec instruction. 

^iï&M Dépôt général : Pharmacie ThICARD, aux Ternes, 47, Paris 
^ii^^^^^^^P(Eviter la contrefaçon, exiger le RéparateurTricard.i — S* 
Wmtofvmwifn n!T trouve dans les Pharmacie. 

' LA GAIETTE II PUS 
Dffiiie We rAJ?™< 52 B" par Ai 
■0$Èk, FRANCS PAR ANNÉE 

SOXW!tK&rgB SE CHAp'JS KTUJTÏESIO : Situation 
Politique et Financière. — Renseignements sur toutes les 
valeurs. — Études approfondies des entreprises financières 
et industrieUes. — Arbitrages avantageux. — Conseils parti-
culiers par correspondance. — Cours de toutes les Valeurs 
cotées ou non cotées. — Assemblées générales. — Apprécia-
tions sur les valeurs offertes en souscription publique. — 
Lois, décrets, jugements, intéressant les porteurs de titres. 

Chaque abonné reçoit gratuitement : 

T_,© Bulletin ^-latlaeiitiqu.© 
DES TIRAGES FINANCIERS ET DES VALEURS A LOTS 

Document inédit, paraissant lous les quinze jours, renfermant 
TOUS LES TIRAGES, et des INDICATIONS qu'on ne trouve dans aucun autre journal financier. 

S'ABONNE, moyennant*! fr. en timbres-postes, 59,rue Taithout, PARIS^ 
CHEZ TOUS LES LIBRAIRES ET DANS TOUS LES BUREAUX OE POSTE 

Toilerie et Briqueterie Mécaniques 
USINE h VAPEUR 

A.-G. ROBIN 
VILLENEUVE-SUR-LOT (Lol-et-Garonne). 

ï" prix, médaille d'ARtîENT. ; Nérac, 1897, 
Diplôme de mérite, médaille d'ARGENT Italie, lf*?g, 
1er prix médaille rt'OR Agen, 1H79, 

TUILES [sept modèles, BRIQUES pleines et creuses, ornements et poterie de bâtiment, 
et jardins, Carrelage, Caupi's, Statues, Pots à fleurs, etc. 

Toute commande de Tuiles et briques est remplie dans les S4 b. 
Sur demande, envoi franco des prospectus, prix-courants, notices et instructions. 

ON DEMANDE de bons ouvriers, Mouleurs, Estampeurs pour Fleurons, poinçons, 
suspensions, statues et ornements divers, 


